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[…] car il n’y a pas de signes, mais uni-
quement des simulacres […].
Michel Foucault1.

Le langage est lui-même le double 
ultime qui exprime tous les doubles, le 
plus haut simulacre.
Gilles Deleuze2.

Le simulacre au sens imitatif est actuali-
sation de quelque chose d’incommunicable 
en soi ou d’irreprésentable  : propre-
ment le phantasme dans sa contrainte 
obsessionnelle.
Pierre Klossowski3.
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